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LES ANOPHÈLES DU SÉNÉGAL. 
Liste commentée et illustrée . . 

Par N. DIAGNE (*), D. FONTENILLE (**), L. KONATE (***), O. FAYE (***), 
M. T. LAMIZANA (**), F. LEGROS, J. F. MOLEZ (*) & J. F. TRAPE (*) (****) 

The Anopheles of Senegal. An annotated and illustrated check list. 

Summary: Twenty species of Anopheles are presently known from Senegal. An. gambiae, An. arabiensis, An. pharoensis, 
An. rufipes and An. ziemanni have an extensive distribution. Probably because of climatic change, An. funestus is no 
more found in some areas and An. paludis tend to disappear. An. melas is located in coastal areas. The other species, 
namely An. coustani, An. brohieri, An. brunnipes, An. domicola, An. flavicosta, An. freetownensis, An. hancocki, An. 
maculipalpis, An. nili, An. pretoriensis, An. squamosus and An. wellcomei, are mainly found in southern Senegal. Only 
An. gambiae, An. arabiensis and An. funestus are of epidemiological significance as vectors of malaria and bancroftian 
filariasis. Twelve arboviruses have been isolated from eight Anopheles species. Each Anopheles species is illustrated and 
an identifcation key is given. 

Résum6 ; Vingt espèces d’anophèles ’sont actuellement connues du Sénégal. Les espèces distribuées dans l’ensemble du 
pays sont An. gambiae, An. arabiensis, An. pharoensis, An. rufipes et An. ziemanni. Probablement en raison des modif- 
cations climatiques, An. funestus, qui était autrefois largement réparti, est désormais absent de plusieurs régions du nord 
et du centre du pays et An. paludis semble en voie de disparition. An. melas a une répartition strictement littorale. 
Les autres espèces, An. coustani, An. brohieri, An. brunnipes, An. domicola, An. flavicosta, An. freetownensis, An. 
hancocki, An. maculipalpis, An. nili, An. pretoriensis, An. squamosus et An. wellcomei, sont principalement observées 
dans la moitié sud du pays. Seuls An. gambiae, An. arabiensis et An. funestus ont une importance épidémiologique 
dans la transmission du paludisme et de la filariose de Bancroft. Douze arbovirus diYférents ont été isolés de huit espèces 
d’anophèles. Chacune des espèces rencontrées au Sénkgal est illustrée et une clé de détermination est proposée. 

INTRODUCTION 

Les travaux de HAMON et al. (29-31, 33), ainsi que 
la révision. exhaustive des espèces africaines par GIL- 

restent encore la principale source de référence sur 
la taxonomie, la biologie et la distribution des ano- 
phèles du Sénégal. Toutefois, de nombreuses études 
entomologiques ont été réalisées ces dernières années, 
pour la plupart dans des zones non QU peu prospec- 
tées auparavant - notamment la région du fleuve 
Sénégal, le Ferlo et le Sénégal Oriental - dans le 
cadre d’études épidémiologiques sur le paludisme (3, 
17, 19-21, 37, 42, 44, 45) ou sur des arboviroses (6, 
10, 11, 23, 40). 

LIES & DE MEILLON (26) et GILLIES & COETZEE (25), 
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A partir de ces travaux anciens ou récents et 
d’observations non publiées collectées par les auteurs, 
il nous a semblé utile de présenter une courte synthèse 
des données actuelles sur l’inventaire, la distribution, 
la bio-écologie et le rôle vecteur des anophèles au 
SénCgal. Afin de faciliter leur identification lors 
d’études de terrain, chaque espèce est illustrée et une 
clé de détermination est proposée. 

LISTE COMMENTÉE DES ANOPHÈLES 
DU SÉNÉGAL 

HAMON et al. (29-31, 33) avaient déjà mentionné 
la présence de 13 espèces d’anophèles au Sénégal : 
An. gambiae, An. funestus, An. pharoensis, An. zie- 
manni, An. coustani, An. nili, An. squamosus, An. 
rufipes, An. paludis, An. flavicosta, An. wellcomei, 
An. brunnipes et An. maculipalpis. Depuis les tra- 
vaux de DAVIDSON (19, An. gambiae a été démembré 
en un complexe d’espèces jumelles, ce qui a permis ’* R*S*T*Q-hl. Fonds Documentaire 
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d’ajouter An. arabiensis et An. melas à An. gam- 
biae S.S. (14). Par la suite, cinq autres espèces ont 
été signalées, pour la plupart dans la région de 
Kédougou : An. pretoriensis (40), An. brohieri, An. 
domicola, An. freetownensis (11) et An. hancocki (6). 

An. coustani Laveran, 1900 

Les gîtes préférentiels de cet anophèle sont les col- 
lections d’eau claire contenant de la végétation aqua- 
tique ou semi-aquatique : marais, rives des cours 
d’eau, rizières, fossés et dépressions inondables. Cy est 
une espèce exophile et exophage qui pique préféren- 
tiellement les animaux (bovins, ovins, volaille). Les 
femelles, très agressives, peuvent piquer pendant la 
journée (33). 

Au Sénégal, An. coustani a été récolté au stade 
adulte en Casamance (31), Kédougou et Barkedji (5 )  
et au stade larvaire à Bake1 et dans la Falémé (9). 
En raison de sa courte durée de vie, il n’a pas 
d’importance épidémiologique dans la transmission 

rozoïtes au Sénégal oh il est peu abondant. En 
revanche, les arbovirus Chikungunya et Wesselsbron 
ont été isolés chez cette espèce (18); 

An. ziemanni Griinberg, 1902 

1 

i du paludisme et n’a jamais été trouvé porteur de spo- 

‘ 

I1 diffère d’An. coustani par une bande claire plus 
étroite au niveau de l’articulation tibia-tarse 1 des 
pattes postérieures. Ses gîtes sont presque toujours 
garnis de végétation et les larves peuvent supporter 
une légère salinité (30). -. 

Les adultes sont exophiles et exophages et piquent 
surtout au crépuscule et aux toutes premières heures 
de la nuit (26, 29). Nettement zoophile mais occa- 
sionnellement capturé sur homme, il pique volontiers 
les moutons et la volaille. Au Sénégal, où cet ano- 
phèle peut être localement très abondant, les dissec- 
tions des glandes salivaires n’ont jamais révélé la pré- 
sence de sporozoïtes, sans doute en raison.de sa 
zoophilie et de sa‘ courte longévité. L’arbovirus 
Bagaza a été isolé de cette espèce au Sénégal (18). 

An. pahdis Theobald, 1900 

Proche des deux espèces précédentes, il peut en 
être distingué par l’aspect du tarse 3 qui est entière- 
ment clair. Cet anophèle présente les mêmes types 
de gîtes qu’An, coustani mais n’est guère rencontKé 
qu’en zone fórestière où il peut remplacer complète- 
ment cette espèce (32). Cy est un anophèle exophile, 
exophage et très anthropophile qui ä été signalé 
comme vecteur important du paludisme dans certaines 
localités du Zaïre (35). 

En 1956, An. paludis a été mentionné parmi les 
anophèles du Sénégal mais sans identification de loca- 
lité (30). I1 n’a jamais plus été signalé depuis, sa men- 
tion par. KNIGHT & STONE (36) étant certainement 
basée sur les données de HAMON et al. (30). Du fait 

--- 

de l’inféodation de cette espèce aux régions fores- 
tiè,res et aux zones de savanes boisées pré- 
guinéennes (33), sa raréfaction (?) pourrait être en ’ 

relation avec la sécheresse et la déforestation du pays. 

An. nili (Theobald), 1904 

C’est avant tout une espèce d’eau courante bien 
oxygénée, liée aux cours d’eau permanents ou sub- 
permanents. Les larves se tiennent à l’ombre, dans 
la végétation aquatique et les débris flottants. Cet 
anophèle est aussi bien retrouvé en zone de forêt 
qu’en zone de savane et peut être localement très 
abondant (32). Les adultes piquent préférentiellement 
l’homme bien que des individus aient été trouvés 
gorgés sur bœuf et mouton à Kédougou au Sénégal 
oriental (FONTENILLE et al., non publié). Leur endo- 
philie, qui est très variable, semble réduite dans les 
savanes soudanaises (32). 

Au Sénégal, An. nili a été trouvé à Saré-Soriba 
près de Kolda (31), a Saboya en bordure d’un affluent 
du fleuve Gambie (lo), ‘ainsi qu’au Sénégal Orien- 
tal (5, 33). Cette espèce est connue comme vecteur 
secondaire du paludisme dans de nombreuses régions 
d’Afrique tropicale (2, 26, 32, 41) et peut être loca- 
lement le vecteur dominant (7). Au Sénégal, son 
importance épidémiologique, peu étudiée, ne peut être 
que très localisée et limitée à certaines localités situées 
en bordure du cours supérieur de la Gambie et de 
la Falémé. An. nili a été trouvé au Sénégal porteur 
des arbovirus Bagaza, Pongola et Tataguine (18). 

- 

An. rhodesiensis Theobald, 1901 

Cet anophèle strictement zoophile a été signalé dans 
différentes régions de Mauritanie, du Mali et de 
Guinée (33). Bien que non encore trouvé au Sénégal, 
il y existe probablement. 

An. bmnnipes (Theobald), 1910 

Les gîtes larvaires de cet anophèle sont très divers 
mais préférentiellement constitués par des collections 
d’eau peu profondes et ensoleillées : flaques d’eau, 
fossés, marais en voie d’assèchement et ruisseaux à 
cours lent. Cette espèce à large distribution est habi- 
tuellement rare et sans importance épidémiologique. 
Les adultes sont parfois collectés dans les habitations 
et peuvent piquer occasionnellement l’homme. 

Au Sénégal, An. brunpipes a été trouvé à 
Karang (29), à Toubacouta (29), à Kolda (31) et à 
Kédougou (5). 

An. domicola Edwards, 1916 

Les gîtes laryaires de cet anophèle sont générale- 
ment encombrés de végétation : bords des ruisseaux 
et des rivières, mares temporaires en particulier. Cette 
espèce zoophiIe n’est qu’exceptionnellement capturée 
sur homme ou dans les maisons. * +  

“ * . 3 . . d .  
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Tab. I. - Principales caractéristiques biologiques des dgférentes especes d’anophèles signalées au Sénégal. 

I Gui nZ?e-Bi ssau ...e Guinee O 50 iooK 

Carte. - Sénégal : principales localités prospectées et zones bio-climatiques (1 : cap-verdienne; 2 : sahélienne; 
3 : sahélo-soudanienne; 4 : soudano-sahélienne; 5 : soudanienne; 6 : soudano-guinéenne; I : gitinéo-soudanienne). 
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Au Sénégal, An. domicola a été récolté à 
Kédougou (11) et à Barkedji (5). Sur 27 femelles dont 
les repas de sang ont été analysés, 19 s’étaient gor- 
gées sur des moutons et 8 sur des bovins. L’arbo- 
virus Wesselsbron a été isolé de cette espèce (18). 

An. flavicosta Edwards, 1911 

I1 s’agit d’une espèce de savane dont les gîtes lar- 
vaires sont principalement constitués par les marais, 
rizières et ruisseaux avec végétation émergente ou 
rampante. Les adultes attaquent volontiers l’homme, 
aussi bien à l’intérieur qu’A l’extérieur des habita- 
tions. Cependant, l’étude des repas sanguins montre 
habituellement moins de 20 Yo de réactions positives 
pour le sang humain (26). Des tests ELISA au Sénégal 
indiquent que cet anophèle se gorge habituellement 
sur bœuf et mouton. 

An. flavicosta a été recueilli au stade larvaire à 
Tivaouane, Thiès et Karang dans des marais (29). Des 
adultes ont été capturés à Kolda (31), à Bandia dans 

kedji (23). L’arbovirus Middelburg a été isolé de cette 
espèce (18). 

J 

i.’ la région de Thiès (lo), à Kédougou (5) et à Bar- 

An. funestus Giles, 1900 

Les gîtes larvaires de cet anophèle sont constitués 
par des collections d’eau permanentes ou semi- 
permanentes en savane comme en forêt, souvent avec 
une végétation émergente qui ombrage la surface de 
l’eau : ruisseaux, bords des rivières, rizières, etc. Les 
larves d’An. funestus ne se trouvent jamais en eau 
saumâtre. Elles sont difficiles à récolter, car crain- 
tives et pouvant rester longtemps au fond de l’eau 
dès que le gîte est remué (30). 

En zone de savane d’Afrique de l’Ouest, An. 
funestus est surtout abondant en fin de saison des 
pluies et en début de saison sèche, alors que les den- 
sités d’An. gambiae S.I. diminuent. I1 prend ainsi le 
relais de la transmission du paludisme (2, 26, 28; 29, 
41). A Dielmo (Sénégal), où les gîtes larvaires de ces 
deux espèces se maintiennent toute l’année, c’est An. 
funestus .qui assure l’essentiel de la transmission 
durant la majeure partie de la saison sèche (43). 

An. funestus était autrefois présent et abondant 
dans beaucoup de régions du Sénégal (26, 28, 33). 
Actuellement, il est plus rarement rencontré, certai- 
nement en raison de la raréfaction de ses gîtes lar- 
vaires consécutive à la persistance de la sécheresse 
depuis 1970. Ainsi, dans toute la moitié nord du pays, 
il n’est plus qu’exceptionnellement observé (20, 22, 
42, 45). En Basse-Casamance, l’absénce d’An. 
funestus est probablement liée à la salinité des gîtes 
larvaires potentiels (19, 27, 31). 

An. funestus est une espèce très anthropophile. A 
Dielmo, sur 631 moustiques capturés en 1992 dans 
des chambres et testés par la méthode ELISA, 79 Yo 
s’&aient gorgés sur homme et 15 Yo sur bovins. 

L Vecteur majeur du paludisme et de la filariose de 

Bancroft, An. funestus a aussi été trouvé au Sénégal 
porteur des arbovirus Pongola et Wesselsbron (18). 

An. leesoni Evans, 1931 

Les adultes de cette espèce zoophile se distinguent 
difficilement de ceux d’An. funestus (26). Signalé au 
Mali (26) et en Guinée (l), An. leesoni pourrait être 
présent au Sénégal oriental. 

- 

An. rivulorum Leeson, 1935 

Comme la précédente, cette espèce appartient au 
groupe funestus. Les bandes apicales et subapicales 
des palpes sont généralement moins larges que celles 
d’An. funestus. Essentiellement zoophile et rare en 
Afrique de l’Ouest, An. rivulorum a été signalé au 
Mali (26) et en Guinée (1). Il est donc probablement 
présent au Sénégal. 

An. brohieri Edwards, 1929 

Les larves se développent dans les marécages et 
les cours d’eau à courant très lent. C’est une espèce 
surtout zoophile mais parfois capturée sur homme 
à l’extérieur des habitations. . . . , . 

Au Sénégal, An. brohieri a été récolté à 
Kédougou (11) où il a été trouvé porteur de I’arbo- 
virus Babanki (18). 

An. hancocki Edwards, 1929 

Cet anophèle diffère du précédent par la morpho- 
logie des larves et la coloration du troisième tarse 
des pattes postérieures des adultes qui est entière- 
ment clair. Les larves ont besoin d’une eau claire 
et sont trouvées dans des cours d’eau à courant faible 
et les marais à végétation importante. An. hancocki 
est très anthropophile, endophile et endophage (32). 
I1 est souvent trouvé porteur de sporozoïtes mais son 
abondance est généralement insuffisante pour lui per- 
mettre d’intervenir de façon significative dans la 
transmission du paludisme. 

An. hancocki a été récolté au Sénégal oriental (6) 
et à Barkedji dans le Ferlo (5), cette dernière localité 
étant inattendue pour une espèce dont la répartition 
est classiquement limitée aux régions forestières et 
aux zones de mosaïque forêt-savane (26, 33). 

An. wellcomei Theobald, 1904 

Les gîtes larvaires de cet an6phèle présentent géné- 
ralement une végétation importante : marais, rizières, 
bords des cours d’eau principalement. Bien que 
piquant préférentiellement les animaux, les adultes 
sont fréquemment capturés sur homme à l’intérieur 
et à l’extérieur des habitations, avec un maximum 
d’activité dès le crépuscule et en première partie de 
la nuit. En raison d’une- courte durée ¿le vïë, -cette 
espèce ne peut-jouer aucun rôle dans la transmission 
du paludisme.. I. 1 - > ‘ - > ; *  . 
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An. weffcomei a été récolté à Thiès (29), dans la 
forêt de Saboya (10) et au Sénégal oriental (33). 

An. freetownensis Evans, 1925 

Rare et mal connue, cette espèce forestière est pro- 
bablement strictement zoophile. Au Sénégal, elle a 
été identifiée à Kédougou (11) et trouvée porteur de 
l’arbovirus Wesselsbron (1 8). 

An. sergentiì macmahoni Evans, 1936 

Les femelles sont généralement indistinguables de 
celles d’An. funestus. I1 s’agit d’une espèce à large 
répartition en savane d’Afrique de l’Ouest mais habi- 
tuellement très localisée et non encore signalée au 
Sénégal. Dans les localités où elle est présente, elle 
n’a jamais été capturée sur homme ni dans les 
maisons (26). 

Le complexe An. gambiae c 

C’est un complexe de six espèces jumelles dont trois 
sont présentes au Sénégal : An. gambiae Giles, 1902; 
An. arabiensis Patton, 1905 et An. melas Theobald, 
1903. Les deux premières, dont les gîtes larvaires sont 
surtout constitués par les collections d’eau tempo- 
raires liées aux pluies, sont présentes dans l’ensemble 
du pays et constituent habituellement plus de 90 Yo 
des anophèles capturés sur homme, aussi bien à l’inté- 
rieur qu’à l’extérieur des habitations. Leur densité 
en zone rurale est toujours très élevée pendant la 
saison des pluies : par exemple plus de 110 piqûres 
par personne par heure à Mlomp (Casamance) en 
deuxième partie de nuit en octobre 1989 (-E, non 
publié). An. arabiensis est classiquement moins an- 
thropophile qu’An. gambiae (13, 25). Toutefois, étu- 
diée dans une même localité au Sénégal, l’anthropo- 
philie de ces deux espèces était similaire : 
respectivement 74 070 pour An. gambiae et 70 070 pour 
An. arabiensis à Dielmo (FONTENILLE et al., non 
publié). 

An. gambiae et An. arabiensis sont généralement 
sympatriques au Sénegal. Leurs proportions relatives 
varient sensiblement d’une zone à l’autre et parfois 
en fonction de la saison. Dans la région de Dakar 
et la zone côtière des niayes, entre Dakar et Saint- 
Louis, on trouve essentiellement An. arabiensis (20, 
24, 42, 45). Dans les autres régions, An. gambiae 
prédomine habituellement (4, 19, 24, 39, 44). Dans 
la région du fleuve Sénégal (zone sahélienne), la pro- 
portion d’An. arabiensis a tendance à rejoindre celle 
d’An. gambiae (22, 24). 

L’étude cytogénétique d’An. gambiae au Sénégal 
a permis de mettre en évidence la présence des formes 
Savane, Bissau et Forêt, avec une nette prédominance 
de la première (24, 38, 39). La forme Bissau est sur- 
tout IocaIisée dans les zones rizicoles de Basse- 
Casamance et de Gambie (4). An. arabiensis est géné- 
ralement du type 2Rab et 2Rabd (FAYE, non publié). 

Les larves d’An. melas sont inféodées aux eaux 
saumâtres, aussi sa répartition est strictement litto- 
rale, dans les estuaires, lagunes et mangroves, oÙ il 
peut représenter plus de 25 Yo du complexe gam- 
biae (3, 39). Toutefois, son indice sporozoïtique reste 
toujours beaucoup plus faible que ceux d’An. gam- 
biae et An. arabiensis, d’où sa faible importance épi- 
démiologique (3). Au Sénégal, An. melas a été récolté 
à Dakar, Mbour, Popenguine, Bignona, Ziguinchor, 
Saint-Louis, Richard-Toll, Dielmo (12, 15, 19, 39; 
FONTENILLE et al., non publié) et à Ndiop près de 
Dielmo (FONTENILLE et al., non publié). - 

An. gambiae et An. arabiensis sont les deux grands 
vecteurs du paludisme et de la filariose de Bancroft 
au Sénégal, cette dernière parasitose étant toutefois 
en nette régression. An. gambiae s.1. a également été 
trouvé porteur des arbovirus Zika, Ilesha, Ngari, 
Bwamba et Tataguine (18). 

An. muculipaIpis Giles, 1902 

Les larves se développent dans une grande diver- 
sité de collections d’eau, en particulier lorsqu’elles 
ne sont pas trop ombragées, et peuvent tolérer une 
pollution bactérienne importante (26, 29, 3 1). C’est 
une espèce relativement fréquente à l’état larvaire 
dans différentes régions du Sénégal, mais exception- 
nellement capturée sur homme ou dans les maisons 
en raison de sa stricte zoophilie. Elle a été trouvée 
à Tivaouane, Fumela, Karang, Kolda (29, 31) et à 
Kédougou (5) .  

An. preioriensis (Theobald), 1903 

Les larves de cet anophèle ont été trouvées dans 
une grande diversité de gîtes temporaires ou semi- 
permanents fortement ensoleillés : mares, ruisseaux, 
bassins, flaques d’eau résiduelles. C’est une espèce 
normalement zoophile et exophile , mais occasionnel- 
lement capturée sur homme lorsqu’elle est abondante. 

Au Sénégal, An. preioriensis a été trouvé en Casa- 
mance (33), à Kédougou (40) et à Barkedji (5). 
L’arbovirus Wesselsbron a été isolé de cette 
espèce (18). 

An. ruflpes (Gough), 1910 

Les gîtes larvaires de cet anophèle à large réparti- 
tion et souvent abondant en zone de savane sont très 
variés, en particulier les marai& mares.,;temporaires 
ou semi-permanentes, fossés qt $iisseaux. . 

An. mfipes est fréquemment observé au repos dans 
les habitations mais il se nourrit sur les animaux 
domestiques et n’est qu’accidentellement capturé sur 
homme. Au Sénégal, il représente à Dielmo 28 Yo 
des effectifs d’anophèles récoltés dans les maisons 
mais seulement 0,2 Yo des effectifs capturés sur 
homme (38). A Wassadou, il représente moins de 2 070 
des anophèles capturés sur homme et près de 17 070 
récoltés dans les habitations (FAYE, non publié). 
Ainsi, bien qu’il soit largement réparti$ et ‘souvent 
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abondant au Sénégal, il n’intervient pas dans la trans- 
mission du paludisme. Dans la région de Kédougou, 
il a été trouvé porteur des arbovirus Chikungunya 
et Wesselsbron (18). 

1 

b 

An. murphyi Gillies & De Meillon, 1968 

Cette espèce décrite de Gambie existe probablement 
au Sénégal mais elle n’y a pas été signalée. En Gambie 
et au Burkina-Faso, des adultes ont été capturés sur 
l’homme et des animaux domestiques (26). Décrite 
relativement récemment et non trouvée lors de recher- 
ches ultérieures dans la localité type (25), cette espèce 
rare reste très mal connue. 

An. pharoensis Theobald, 1901 

Cette espèce dont les gîtes larvaires préférentiels 
sont les vastes marais à végétation dense et les rizières, 
est localement abondante dans de nombreuses régions 
d’Afrique. Les larves supportent une légère sali- 
nité (30, 33). Les adultes piquent l’homme à I’inté- 
rieur et à l’extérieur des habitations. Le maximum 
d’activité intervient dès le crépuscule et se prolonge 
pendant la première moitié de la nuit. La durée de 
vie de cet anophèle est relativement courte. 

L’importance d’An. pharoensis comme vecteur du 
paludisme a été clairement établie en Égypte mais 
reste toujours négligeable en Afrique tropicale par 
rapport à An. gambiae et An. funestus (26, 32). Au 
Sénégal, An. pharoensis est retrouvé dans la plupart 
des localités étudiées, le plus souvent en très faible 
densité, à l’exception du delta du fleuve Sénégal où 
il représente I’espèce dominante et pourrait avoir loca- 
lement un rôle vecteur plus important qu’An. gam- 
biae. Dans cette région, CARRARA et al. (8) ont mis 
en évidence par ELISA la présence d’antigène CSP 
de Plasmodium fakiparum chez 5 des 912 spécimens 
testés. An. pharoensis a également été trouvé por- 
teur au Sénégal des arbovirus Ngari, Bangui et Wes- 
selsbron (18). 

An. squamosus Theobald, 1901 

Les larves se trouvent dans des gîtes à eau dor- 
mante ou à faible courant, toujours avec de la végé- 
tation, en- particulier les mares, marais, fossés et 
rivières. Les femelles piquent préférentiellement les 
animaux mais sont assez souvent capturées sur 
homme à l’extérieur des habitations. 

Au Sénégal, An. squamosus est surtout rencontré 
dans la moitié sud du pays (5 ,  21, 33, 37) et a été 
recueilli I’état larvaire à Tivaouane et Thiès (29). 

-. 
CONCLUSION 

Vingt espèces d’anophèles sont actuellement 
connues au Sénégal sur les 114 signalées en Afrique 
au sud du Sahara. Les résultats d’enquêtes réalisées 
dans des pays limitrophes du Sénégal suggèrent que 

h 

quelques espèces non encore collectées dans ce pays 
pourraient y être présentes. I1 s’agit notamment de 
An. rhodesiensis, An. leesoni, An. rivulorum, An. 
sergentii macmahoni et An. murphì. 

Bien que différents parasites ou arbovirus aient été 
mis en évidence chez plus de la moitié des espèces 
anophéliennes présentes au Sénégal, c’est sur trois 
d’entre elles seulement - An. gambiae, An. ara- 
biensis et An. funestus - que repose l’essentiel de 
l’importance médicale des anophèles au Sénégal. 

CLÉ DE DÉTERMINATION 
DES ANOPHÈLES DU SÉNÉGAL 

1 Segments abdominaux avec touffes d’écailles latérales. . 
................................................. 2 
- Segments abdominaux sans touffes d’écailles latérales. .. ................................................. 3 

2 Segment 5 du tarse postérieur clair, champ alaire clair.. 
An. pharoensis 

- Segment 5 du tarse postérieur noir, champ alaire sombre 
..................................... An. squamosus 

..................................... 

3 Tarse postérieur avec au moins deux segments entière- 
ment pâles ....................................... 4 
- Tarse postérieur avec au plus un segment entièrement 
pâle.. ........................................... 11 

4 Aile avec au plus 3 taches claires sur la costa ... 5 - Aile avec au moins 4 taches claires sur la costa.. . 7 

5 Longue tache claire à l’articulation tibia-tarse ...... 
....................................... An. coustani 
- Petite tache claire à l’articulation tibia-tarse ...... 6 

6 Une seule tache claire sur la nervure 1 ............ 
...................................... An. ziemanni 
- Au moins deux taches claires sur la nervure 1 et palpes 
très hérissés ............................. An. paludis 

7 Pattes mouchetées .............................. 8 
- Pattes non mouchetées ......................... 9 
8 Tarses 3 à 5 blancs, palpes avec généralement quelques 

mouchetures ........................ An. maculipalpis 
- Tarse 3 sombre à la base, palpes non mouchetés . . 

An. pretoriensis 

9 Dedème  zone sombre de la nervure 1 à deux taches 
claires et 3e zone sombre sans tache claire.. An. rufipes 
- Deuxième zone sombre et 3e zone sombre de la ner- 
vure 1 avec une tache claire ...................... 10 

10 Tarse 3 postérieur entièrement clair.. . An. hancocki 
- Tarse 3 postérieur généralement noir à la base. .... 
....................................... An. brohieri 

.................................... 

11 Apex des palpes blancs, le reste noir ...... An. niii 
- Palpes à plusieurs anneauxrblancs.. ............ 12 

12 Tarses entièrement sombres .................... 13 
- Tarses différents.. ............................. 15 

13 Troisième zone sombre de la nervure 1 à tache claire 
...................................... An. brunnipes 
- Troisième zone -sombre de la nervure 1 continue.. 14 

14 Une tache claire sur la nervure 5-1, bande ’noire sub- 
apicale des palpes plus large que les bandes blanches conti- 
guës ..................................... An. funestus 
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I 

An. gambiae s.1. Giles, 1902 

An. furzestus Giles, 1900 

An. pharoensis Theobald, 1901 

An. zieinanni Griinberg, 1902 

An. corrstani Laveran, 1900 

An. nili (Theobald), 1904 

Fig. I A .  - Ailes, pattes postérieures et palpes maxillaires des femelles d’anophèles du Sénégal. 
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i 

An. hancocki Edwards, 1929 

An. flavicosta Edwards, 1911 

An. sqzrainostls Theobald, 1901 

An. rufipes (Gough), 1910 v 

An. brunnipes (Theobald), 1910 

An. wellcornei Theobald, 1904 

Fig. 1 B. - Ailes, pattes postérieures et pa[pes maxillaires des femelles d'anophèles du Sénégal. 
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An. inaculipalpis Giles, 1902 

_ -  An. doinicola Edwards, 1916 . _. I I- 

, -  
I .  

An. pretoriensis Cheobald), 1903 

An. brohieri Edwards, 1929 

I? 

An. freetownensis Evans, 1925 

'y;. , . 

An. yaftidis Theobald, 1900 

Fig. 1 C. - Ailes, pattes postérieures et palpes maxillaires des femelles d'anoph2les du Sénégal. , 
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en Afrique de l’ouest. Cah. ORSTOM, Sér. Ent. Méd. 
Parasitol., 1973a, 11, 3-31. 

A. gambiae Giles en Afrique Occidentale, Cah. 
ORSTOM, Sér. Ent. Méd. Parasitol., 197313, 11, 33-40. 

14. COZ (J.) & B ~ N G U E S  (J.). - Le complexe Anopheles 
gambiae et l’épidémiologie du paludisme et de la fila- 
riose de Bancroft en Afriaue de l’Ouest. Méd. Afr. 

- Deux taches claires sur la nervure 5-1, bande noire sub- 
apicale des palpes plus étroite que les bandes blanches conti- 

15 Troisième zone sombre de la nervure 1 une interrup- 
tion claire, pattes tachetées.. ......... An. gambiae S.l. - Troisième zone sombre de la nervure 1 sans interrup- 

guës.. ............................. An. freetownensis 13. Coz (J.). - Contribution à la biologie du complexe 

tion claire, pattes non tachetées.. ................. 16 

16 Articulations des tarses blanches. ..... An. domicola - L’anneau blanc des tarses ne recouvre pas l’articulation 
................................................ 17 

17 Costa jaunâtre. ..................... An. flavicosta 
- Moitié basale de la costa noire ...... An. wellcotnei 
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